
Florilège pour une journée “Des Justes parmi les nations”. 
  

- Comment pouvons-nous, chacun à notre place, agir pour que le souvenir prépare un meilleur avenir  Mme 
Anne Sattonnet 
  
- Tous les juifs de Tourrettes ont été sauvés, ce fut un peu de lumière dans la nuit de la Shoah. M. Damien 
Bagaria 

  
- Henriette, Joseph et Jean ont été des personnalités hors du commun, ils sont su prendre leur responsabilité. Ils 
sont la fierté du Pays Vençois et associés à l’Histoire de notre monde. 
- L’horreur menace de nouveau, nous ne devons pas laisser cela se reproduire, une vigilance implacable 
s’impose. 
- Cette médaille contribue à rétablir l’Histoire dans sa vérité? M. Loïc Dombreval, 
  
- Il est rare de voir autant de jeunes dans une telle cérémonie. 
- Yad Vashem : Yad, c’est le mur, Vashem c’est le nom. Le nom des ascendants sera gravé à Nice, Paris et en 
Israël. 
- La Shoah, le mot a une valeur universelle, et il souligne ce que l’homme peut faire à l’homme. M. Daniel 
Wancier Président du comité pour Yad Vashem Nice Côte d’Azur. 
  
- Vous, les jeunes, vous avez une grande responsabilité. 
- Il faut être vigilant, faire attention, surtout ne pas avoir peur de l’autre. Il faut l’approcher, le comprendre, ne 
pas le stigmatiser. L’avenir, votre avenir, ne dépend que de vous. 
- Juste, signifie généreux. 
- La Shoah a été la volonté d’élimer toute trace du peuple juif et d’une culture millénaire. Face à cela, certains 
ont su passer à l’action, faire le choix de la vie et de la fraternité. ils ont été des étincelles d’espoir. Mme Anita 
Mazor Consul Général d’Israël à Marseille. 

  
- Nous étions dans une ferme à Tourrettes, débarquent des soldats allemands. Ma mère sort avec moi et, 
curieusement, me met en avant, elle qui me protégeait toujours. Les Allemands cherchaient des résistants, ils ont 
été rassurés de voir un enfant en première ligne. Ma mère avait eu raison, elle avait eu la bonne intuition. M. 
Oscar Ortsman. 

  
- le meilleur cadeau que Dieu peut vous faire, c’est d’être en vie 
- Si nous continuons de vivre, c’est aux Ordan que nous le devons. M. Henri Eber. 
 


